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E; convicinnut miOux, et qu'eux seuls
peuve.t-»rfer l1o;nuà dans ses voya-
les.

Quoi qu'il on soit, M. do Dombasle a
t econnu que les boeufs, nourris avec' du
foin et dos racines comme les chevaux,
offrent, relativement à ces derniers,
beaucoup d'économie dans les divers
travaux qu'ils peuvent exécuter en
ioncurrence. Il assure positivement

que " des boufs bien' nourris peuvent
,,tro aseej* aussi régulièrement et
L.ussi constamment que les chevaux au
travail 'du labourage ; quo seulement
¿ls exécutent environ un cinquième
d'ouvrage de moitus, à eliuse de la len-
teur de leur marché ; mais que cette
diminution est pins que compensée par
celle do l'intérôt du prix d'achat, par
la moindre diminution annuelle de va-
leur et par l'économie de rourrituro,
lorsqu'on'donne du grain aux chevaux.

Au surplus, il est peu du grandes
fermes'où il ne soit très avanîtageux
d'entretenir à la fois ·des boeufs et des
chevaux, pour répartir'à chacun lo gen-
re de travail auquel il est lo plus pro-
pre.-Benaine Agricole.,

MOYEN DE FAIRE TIRi-eR iL S
CIIEVAUX QUI SY ElIFUSENT.

Les chevaux ne savent pas ce que
c'est-:que d'e refuser do tirer; c'est
tous qui le leur enseignons on les
rultruitant ou cn les conduisant

Quiand ur cheval refuse de tirer,
cela vient presque toujours de ce qu'il
est iytal 'conduit, trop ex'ité, affol'é 'on
de-e qu'il ne sait co'mbtents'y prendre
il.egt ttiès rare que ce soit par mauvaise
volonté: il r e comprend pas, voilà tout.
Cesontleschevaux les plus ardents,
ln plut courageux, qui sont les plus
expoeds 'contracter ce défaut et c'est
toujours par la faute de leurs condue-
tour@. Il arrive sôuvcnt qu'il se trou-
ve da'st'n. attelage un cheval si ar-
denti, qt dès qull' entend le signal du

-départ, 11'Wélance dans le' collier sans
attendre 'son camarado. Il n'enlève
pu a ebarge inis il reçoit 'dans les
epaules une secousse dotilourense qui
le foôee à se jeter'en arrière ; il arrête
alors l'autre chevat, qui se metthit alors
ci - trement. Si le cocher continue
à le adisser aller, voici de qui Mé passe
le cheval lent recommence à tirer ;
maisapendant ce temps le cheval ar-
denta fit un 8second saut en avant et
s est rejet, une seconde fois en arrière
tous deux crai:gént alors de repîartir,
perdent la tête, et ne savent plus ni ce
qv iles arrête, 'ni Commerit enlever la
ehae-go. Alors vienr ont les coups de
toueia et :les cris do cocher,- jusqu'à
CO qu'il y ait quelque chose de cassé
#ont -que par hasard la voiture s'é-
b: Lanle.

Mais quelle faute chez le cocher que
i 3 battre .on . cheval 'dans -t cas:!
IP. n'arivera pas une fois sur cinq
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cons que vous réb s ieaz à i 'Érger li4, t tous p urre }ls îîr n t eê
pardest ups un che a uni ne tire vdts*dj¶l
pas fraachement ; vous ne faitee que Il y a nn moyen plus rapide de fair
mettre de l'huile sur le feu, et le rendre partir un cheval rebuté, mais il est
encgre plus difficile pour une autre moins sûr. Faites-le avancer jusqu'à ce
fois. que ses épaules portent sur les attè les

Remarquez ce que font les chevaux etque ses traits soient tendns,prenez.
qui ont déjà été maltraités dans des alors un de ses pieds de devant dans
cas semblables ; dès que quelque cho . votre main, et dites au conducteur de
se va mal, ils tournent la tète et regar- faire partir l'attelage. Le cheval
dent en arrière. C'est simplement essaiera do marcher ; lâcher alors son
parce qu'ile ont été-batuar -ek-q pie, - --a
pont inquiets de ce qui va se passer Si vous avez à corriger un cheval
derrière eux. C'est une habitude 'in- qui refuse depuis longtemps de tirer,
variablo chez eux ; ils regardent der- et chez lequel ce soit devenu u«e ha-
riòro eux comme les chevaux qu' ont bitude, vous forez bien de lui consacrer
des coliquoesegardent idurs flane; et ulïe demi journée. Mettez-lo à côté
les uns ont aussi besoin que les auttes d'un cheval tranquille, placez les rênes
do pitié, de douceur ct d'un traitement. comme à l'ordinaire ; attachez los'
rationnel. traits et les c >urroios des harnais du

Il ne faut que quelqeo ininute' manièro que rien nc l'inquiète et ne
pour faire repartir un cheval rebuté ; l'excite. N'accroche-z pasles pan urges et
il ne demande pas mieux quo de lirer, laissez-lui la têto libre ; promenez
il faut seulement lui maontrr comOnt 104 deux chevaux cnsemble pondant
il doit s'y prendre. Janiais un cheval gnelque temps aussi lentement et
dans ce cas, n'a mis, entro mo miins, ti tranquillement que possiblo;
plus d'un qdart d'heure -à comrnre; arrêtez vous souvent, approçlcrvous
souvent j'ai réussi' en rAoln; do teUois 'du cheval quo vous voulez corriger et
minutes. 'earesseo- le. N'aycz pas do fouet, et

Il n'y a presqueI pats d'attdlage qui tlikes tout pour le rassurer. _Il ppren-
après s'être rebuté, ne parte franohe dra biqntvite à avancer dès que vous
ment si vous le laissez tranquille pen. le.lui diirez.
dant cinq ou dix minutes, comme 'si Aussitôt qu'il ira bien, attelez-les
tout allait parfaitement, et qu'onsuite tous deux à un petit charriot vide que
vous le tournier un peu à droite oa à 'vous placerez de manière à ce qu'il
ga.uche en lui parlant doucement, de parte facilement Il sera bien de
manière à le mettre en mouvm eno.t ruecourcir unipeu le traits du cheval
a#ant qu'il ne sente le paeaamfgt' , afin que Si cela estaé
charge. Mais si velus avez a faito ,44 etssâirg i u aeig5, ébç er le chariot la
des chevaux que vous ne connmaiea première 3js.
pas vous-mêmes, qui ont été re butés, Au debut, n2 faitLs faire à -votre
abrutis et abattud pendaInt quelque' attelage que quelques perches; obsor
temps, allez à eux; aecrochez les rônes vez bien votro cheval, et s'il donne des
à leurs colliers ou à la voiture, de signes d'inquiétuo et d'animation,
manière qu'il n'en sentent aucunement arrêtez-le avant qu'i s'arrêto de lui-
l'effet ; faites éloigner le con uetetr même, caressez-le, puis repartez.
et les spectateurs, s'il y en a, tfin qu'il Qnand vous verrez que tout va bien,
n'attire pas l'attention de l'attelage; fi faites montr une petit- côte a vos
tes décrocher los panurges,pour quo les chovaux, puis' une plus longU, CL
chevaux puissent baisser la ête s'il le charg pe à p-t la. voitujei. £te
voulent, et laissez-les se* r-se5 r etse méthode ppre à tout choial d tirer
calmer pendant quelques' mutites.: franchement.
Pendant ce temps, restez à lour .t te at M. RAREY.
caressez-les non-seulementcolles
calmera, mais encore les speetateurs - -

croiront que vous faites quelque eh-se
q'ils ne comprennent pas et ne cotta
tront pas votre secret. Moyen p r ttndrir en uno heure

Quand vous voudrez aire Vepart-es jaM bondles plus durs et le heuelks chevaux, mettez-vous devant eux. co b lsrinces.- v re esComme il ycoriacemsQi.suyez votre jambon, etive-;
Comme il y a rarem ylus '.loppez-le dans la terre qui ne soit ni
dhevat rebute 'dan un atei aaui, d5 sh, 1i trop humide, de manière qu'il
devant lui que vous vod p scit 1reouvertd7'environ deui pieds du
préférence ; s'il est plus ardent $Qi tai re Au bout d'une hee il sera
l'autre, laisseze appuyer .son nez sur: trPý nCn lro sar voir rieh pérdu de savotre potriro, il ira lentimen)t pl utôt
<iuo 'de vous renverser. pITo trne*
maintenant avec douceur les chevau-x
à droite, sans eependant les laissex

-donner dans le collier avant n ppel' Ce O N49RATION DES OUTILS DE
langue ; arrêtez--los d'ne v- x- dau e -LA FERM.R

un pe'; puis f rite÷e re-
tourrer.à guche, do la même maire. Le cultivatour ne doit jamais per
1ls ontv niaintenanuà voue :rtoirnt' dd d3 vutique cinq centimes font un
los;à droite, a erm#iseek i ,equ, et qiue entre l'économio etl'avico


